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Les Sœurs de la Visitation de Paray le Monial 
Père Christian Catayee, Directeur Général 

Geneviève Vignes, Coordinatrice  
 

Vous présentent leurs meilleurs vœux  
pour cette nouvelle Année ! 

 
Que le Seigneur bénisse vos familles  

et chacun en particulier. 
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EDITO  
 

« En route pour une Année Sainte de grâce et de paix ! » 
 
Chers amis Gardes d’Honneur, 
 
En ce début d’année 2025, nos cœurs s’ouvrent à l’espérance et à la joie. Cette année 
est particulière : l’Église universelle s’apprête à franchir la porte de l’Année Sainte, un 
temps de grâce exceptionnel qui nous invite à nous renouveler dans la foi et à devenir 
davantage témoins du Christ Ressuscité. 
 
Une Année Sainte pour célébrer l’amour de Dieu 
Le Jubilé du Cœur de Jésus, que nous vivons depuis plusieurs années, atteint son 
sommet. Le Pape François, dans l’encyclique Dilexit nos, nous appelle à approfondir le 
mystère de l’amour infini du Cœur de Jésus et à renouveler notre consécration comme 
réponse à cet amour. C’est dans cet élan que s’inscrit l’ouverture de l’Année Sainte, 
coïncidant avec la Nativité du Seigneur.  Ensemble, laissons-nous transformer par ce 
message d’amour et de réparation, et engageons-nous à refléter cet amour dans le 
monde. 
 
Notre rencontre internationale d’avril : un rendez-vous fraternel 
Un autre moment fort de cette année sera notre Rencontre Internationale, prévue du 24 
au 27 avril 2025, à Bourg-en-Bresse, lieu de la naissance de la Garde d’Honneur. Ce 
rassemblement des Gardes d’Honneur à travers le monde sera une occasion précieuse 
de communion et de partage, dans la lumière du Sacré-Cœur de Jésus-Christ. Que cet 
événement nous permette de nous enrichir mutuellement, de renforcer nos liens et 
d’approfondir notre engagement au service du Cœur de Jésus. 
 
Des vœux de paix pour 2025 
Faisons nôtre l’appel du Christ : « Toi du moins, aime-moi ». Que cette année soit 
marquée par notre désir ardent de contribuer à la paix dans nos familles, nos 
communautés et dans le monde. Le Cœur de Jésus, source d’amour et de miséricorde, 
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est notre modèle et notre refuge. Puisse-t-il nous inspirer à bâtir des ponts et à semer 
la paix là où règne la division, dans un monde marqué par trop de fractures. 
 
En marche avec toute l’Église 
Alors que nous entrons dans cette nouvelle année, que la lumière du Christ guide vos 
pas et éclaire votre chemin. Puisse la vérité, qui nous rend libres, vous conduire à 
embrasser la charité dans toutes vos actions, selon le vœu de saint Augustin : « Que la 
charité te rende serviteur, puisque la vérité t'a rendu libre.1 » 
Que cette année soit pour vous une occasion de servir avec amour, d’avancer avec 
espérance et de porter la paix autour de vous. Que le Cœur de Jésus embrase vos 
cœurs et vos vies de sa miséricorde infinie. 
Enfin, en ce début d’année, confions nos projets et nos engagements au Cœur de Jésus. 
Que son Règne vienne et embrase le monde entier du feu de son amour. Et formulons 
le souhait que la paix triomphe en notre monde ! 
 
Bonne et sainte année 2025, dans la joie et la fidélité au Seigneur ! 
 
P. Christian CATAYEE 
Directeur Général de la Garde d’Honneur 
 
 

Rencontre Internationale des Gardes d’honneur à Bourg en Bresse  
du jeudi 24 au dimanche 27 avril 2025. 

pour tous renseignements et inscriptions,  
se reporter sur le site officiel : 

https://gardedhonneurdusacrecoeur.org/ 
ou nous contacter par mail : gdh.paray@free.fr 

 
1 Ennariones in psalmo 99, 7 
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« Dilexit nos, Il nous a aimés » 

Le 24 octobre, le Pape François a publié la lettre encyclique 
sur le Sacré Cœur : « Dilexit nos, Il nous a aimés ». Nous 
vous livrons ici quelques extraits qui nous éclairent sur 
cette spiritualité si chère aux Gardes d’honneur.  
 
Amour pour amour 

164. Dans les expériences spirituelles de sainte 
Marguerite-Marie, à côté de l’ardente déclaration d’amour 
de Jésus-Christ, il y a aussi une résonance intérieure qui nous appelle à donner notre 
vie. Se savoir aimé et mettre toute sa confiance en cet amour ce n’est pas annuler nos 
capacités de don de soi, ce n’est pas renoncer au désir irrépressible de donner quelque 
réponse à partir de nos capacités, petites et limitées. 

Une plainte et une requête 

165. Dans la deuxième grande manifestation à sainte Marguerite-Marie, Jésus exprime 
sa douleur parce que son grand amour pour les hommes ne reçoit en retour que « des 
ingratitudes et méconnaissances », « des froideurs et du rebut », « ce qui – dit le 
Seigneur – m’est beaucoup plus sensible que tout ce que j’ai souffert en ma Passion ».  

166. Jésus parle de sa soif d’être aimé, Il nous montre que son Cœur n’est pas indifférent 
à la manière dont nous réagissons à son désir : « J’ai soif, mais d’une soif si ardente 
d’être aimé des hommes au Saint Sacrement, que cette soif me consomme ; et je ne 
trouve personne qui s’efforce, selon mon désir, pour me désaltérer en rendant quelque 
retour à mon amour ». La demande de Jésus est l’amour. Lorsque le cœur croyant le 
découvre, la réponse qui jaillit spontanément n’est pas une pesante quête de sacrifices 
ni le simple accomplissement d’un devoir pénible, mais elle concerne l’amour : « Je 
reçus de mon Dieu des grâces excessives de son amour, et me sentis touchée du désir 
de quelque retour, et de lui rendre amour pour amour ». Léon XIII enseigne cela lorsqu’il 
écrit que, par l’image du Sacré-Cœur, la charité du Christ « nous pousse à l’aimer en 
retour ».   

Prolonger son amour chez les frères 

167. Nous devons revenir à la Parole de Dieu pour reconnaître que la meilleure réponse 
à l’amour de son cœur est l’amour pour nos frères. Il n’y a pas d’acte plus grand que 
nous puissions offrir pour Lui rendre amour pour amour. La Parole de Dieu le dit avec 
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une totale clarté : « Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes 
frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). Toute la Loi trouve sa plénitude dans 
un seul précepte : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Ga 5, 14). « Nous 
savons, nous, que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons nos 
frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la mort » (1Jn 3, 14). «Celui qui n’aime pas son 
frère, qu’il voit, ne saurait aimer Dieu qu’il ne voit pas » (1Jn 4, 20). 

168. L’amour pour les frères ne se fabrique pas, il n’est pas le résultat de notre effort 
naturel mais il exige une transformation de notre cœur égoïste. C’est alors que surgit 
spontanément la célèbre supplique : “Jésus, rends notre cœur semblable au tien”. C’est 
pour cette même raison que l’invitation de saint Paul n’est pas : “Efforcez-vous de faire 
de bonnes œuvres”. Son invitation est plus précisément : « Ayez entre vous les mêmes 
sentiments qui sont dans le Christ Jésus » (Ph 2, 5). 
[…] 
Intégrité et harmonie 
 
200. Sœurs et frères, je propose que nous développions cette forme de réparation qui 
consiste, en définitive, à offrir au Cœur du Christ une nouvelle possibilité de répandre 
en ce monde les flammes de son ardente tendresse. S’il est vrai que la réparation 
implique le désir de compenser les outrages commis contre l’Amour incréé par les oublis 
ou les offenses, le chemin le plus approprié est que notre amour donne au Seigneur une 
possibilité de s’étendre en échange de toutes ces fois où il a été rejeté ou nié. Cela se 
produit en allant au-delà de la simple “consolation” au Christ dont nous avons parlé dans 
le chapitre précédent, et se traduit par des actes d’amour fraternel par lesquels nous 
guérissons les blessures de l’Église et du monde. De cette manière, nous offrons de 
nouvelles expressions de la puissance restauratrice du Cœur du Christ. 
 
201. Les renoncements et les souffrances qu’exigent ces actes d’amour pour le prochain 
nous unissent à la Passion du Christ et, en souffrant avec le Christ en « cette crucifixion 
mystique dont parle l’Apôtre, nous recevrons les fruits plus abondants de propitiation et 
d’expiation, pour nous et pour les autres ». Seul le Christ nous sauve par le don de Lui-
même sur la Croix, seul il rachète car « Dieu est unique, unique aussi le médiateur entre 
Dieu et les hommes, le Christ Jésus, homme lui-même, qui s’est livré en rançon pour 
tous » (1Tm 2, 5-6). La réparation que nous offrons est une participation que nous 
acceptons librement à son amour rédempteur et à son unique sacrifice. Ainsi, nous 
complétons dans notre chair « ce qui manque aux épreuves du Christ pour son Corps 
qui est l’Église » (Col1, 24) et c’est le Christ lui-même qui prolonge à travers nous les 
effets de son don total d’amour. 

*********  
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Vie de Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud (suite) 

Pour nous préparer à la rencontre internationale des 
Gardes d’honneur à Bourg-en-Bresse, berceau de 
l’œuvre, qui s’inscrit également dans le Jubilé du 
350ème anniversaire des Apparitions de Jésus à Sainte 
Marguerite-Marie, nous vous proposons de découvrir, 
la vie de notre fondatrice : Sœur Marie du Sacré Cœur 
Bernaud, figure discrète qui a vécu à l’ombre de son 
œuvre et qui, pourtant, en a été la cheville ouvrière 
infatigable durant toute sa vie.  

1863, fondation de la Garde d’Honneur 

Le 5 janvier 1863, le monastère reçoit une magnifique statue du Sacré Cœur de Jésus. 
En la fête de l’Epiphanie, comme il est de coutume dans les communautés, les sœurs 
décident de choisir le Sacré-Cœur comme Roi de l’année.  Quelques semaines plus 
tard, le 12 mars, alors que Sr Marie du Sacré Cœur monte les escaliers du monastère, 
elle reçoit la vision intellectuelle du Cadran. Le soir même, elle le reproduit et se sent 
pressée de rajouter les mots « Gloire, Amour, Réparation » et Garde d’Honneur du 
Sacré Cœur. Elle fait peindre par une sœur le Cœur de Jésus au centre. 

Dès le lendemain, troisième vendredi du mois et fête des Cinq Plaies de Notre-Seigneur, 
elle le présente à la Supérieure qui y voit l’intervention du Ciel. Elle bénit le cadran et 
invite chaque religieuse à choisir une heure pour l’offrir au Cœur de Jésus. La Garde 
d’honneur vient d’être fondée !  

Quelques jours plus tard, le Mercredi Saint, Sœur Marie du Sacré Cœur est prise de 
crachements de sang. Elle ne peut pas participer aux saints offices auxquels elle aurait 
tant voulu prêter sa belle voix. Elle offre ce sacrifice pour l’œuvre.  A la messe des 
Rameaux, Sœur Marie du Sacré-Cœur est bouleversée en lisant à l’offertoire : « Mon 
cœur n’attend plus que des outrages et des douleurs ; j’ai désiré, mais en vain quelqu’un 
qui compatit à mes maux, j’ai cherché un Consolateur et je n’en ai point trouvé ». Elle 
sent fermement dans son être, que c’est la raison d’être de la Garde d’Honneur, dont le 
but principal est de consoler le Cœur de Jésus par la réparation et l’amour ! Retenue à 
l’infirmerie, elle profite du recueillement des Jours saints pour rédiger le programme de 
l’œuvre, son but et son organisation. Le Vendredi saint, elle compose la prière de 
l’offrande de l’heure de garde. Elle pressent que des milliers d’âmes en adopteraient la 
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formule pour consacrer au Cœur de Jésus leur dévouement et leur amour pendant 
l’heure choisie. En avril, mois alors consacré aux saints Anges, notre Sœur choisit les 
neuf chœurs des Anges avec les Justes de la terre, pour être, à la suite de la très sainte 
Vierge Marie et de saint Joseph, les douze Protecteurs, en union avec lesquels les 
associés rempliraient, à chaque heure, leur engagement.    

Dès le mois de mai 1863, la Garde d’Honneur franchit les portes du monastère de la 
Visitation à Annecy, où quelques minutes suffisent pour recueillir tous les noms. « Ce 
qui nous fait grand plaisir dans cette dévotion, écrit Mère Anne-Marie Babin, Supérieure, 
c’est qu’elle n’impose aucune singularité, aucune prière ; dans le fond, ce n’est qu’une 
observation plus exacte de la Règle pendant une heure de la journée ; c’est pourquoi 
nous l’avons acceptée sans hésitation. Ô ma chère Sœur, je bénis Notre-Seigneur de 
vous avoir donné cette pieuse idée ». A Paray-le-Monial, quelle n’est pas la surprise 
quand on reçoit le cadran de la Garde d’Honneur : un cadran identique avait été révélé 
à une sœur et on commençait seulement à le réaliser ! Mais l’entreprise étant plus 
avancée à Bourg avec déjà,  la réalisation des billets-zélateurs et la prière d’offrande de 
l’heure de garde, sans compter les nombreuses inscriptions, les Sœurs de Paray 
laissèrent à celles de Bourg la responsabilité de poursuivre le développement de 
l’œuvre.   

Le 13 juin 1863, durant la messe Solennelle du Sacré-Cœur, Sœur Marie du Sacré-
Cœur rend compte de ses impressions : « J’ai ressenti, mieux que 
jamais, ce qu’est le Cœur de Jésus : un abîme d’amour 
incompris, rebuté, refoulé vers sa source ; combien ce très 
doux Cœur a souffert et souffre tous les jours de notre 
immense ingratitude ! Je le conjurai de me faire cette grâce 
de le faire un peu connaître et aimer… » Le dimanche 
suivant, 14 juin, les mots ‘’cujus latus perforatum’’ (dont le 
côté fut transpercé) s’impriment profondément dans son âme. 
La Garde d’Honneur lui paraît être le moyen providentiel de 
rendre un culte spécial à la blessure que le Cœur de Jésus reçut sur la Croix. Hélas, 
Mgr de Langalerie, évêque de Belley, s’opposa fermement à ce que la lance paraisse 
sur le cœur transpercé au centre du cadran. Sœur Marie du Sacré Cœur ne manifesta 
aucune déception mais en souffrit profondément, offrant ce sacrifice permis par le ciel, 
pour l’accroissement de l’œuvre. De fait, fin 1863, si 112 monastères de la Visitation 
s’étaient inscrits à la Garde d’Honneur, celle-ci avait déjà franchi les frontières, 
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s’étendant en Angleterre et en Italie. Il lui faudra patienter 15 années pour qu’enfin, grâce 
à l’intervention de Pie IX, la lance soit autorisée.   

Sacrifices et extension  

D’années en années, l’œuvre se répandait dans le monde entier quasiment de façon 
miraculeuse et on ne pouvait que s’en réjouir.  Cependant ce n’était pas sans les 
souffrances sans cesse offertes par sa fondatrice. Malgré une santé déplorable qui la 
laissait épuisée, douloureuse, parfois mourante, elle travaillait sans compter.  Elle 
rédigeait les cartels, conseils mensuels qu’elle destinait aux gardes d’honneur pour les 
nourrir spirituellement, répondait aux innombrables courriers, aux sollicitations de toute 
sorte venant de différents pays, composa le Manuel, notice indispensable pour expliquer 
les tenants et aboutissements de l’œuvre…. Tout ce travail lui coûtait physiquement. A 
chaque nouvelle convalescence, elle se plaisait à dire : « Je sens que la vie ne m’a été 
rendue que pour travailler à la gloire de mon Jésus, à l’extension du règne de son Sacré 
Cœur. L’aimer, Le faire aimer ou mourir : que ce soit là notre devise ! »  

Sans quitter l’infirmerie située à l’étage, où elle gelait l’hiver et brûlait de chaleur l’été, 
elle reprenait son travail sans jamais se plaindre. A aucun moment, elle ne demanda de 
changer de local malgré la température qui y régnait. Sa pensée était tellement absorbée 
par sa mission de faire aimer Jésus, que les sœurs devaient veiller sur les choses 
matérielles les plus élémentaires à sa vie quotidienne. (À suivre) 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

Premier cadran dessiné au soir du 12 mars 1863 et au dos, organisation de l’œuvre rédigée de la main de 
Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud durant la Semaine Sainte 1863 
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Vénérable Léon Papin-Dupont – le Saint Homme de Tours (1797-1876) 
Et Garde d’honneur 

 
La question de savoir si Léon Papin-Dupont était engagé à la 
Garde d’honneur nous a été posée par le recteur de l’oratoire 
de la Sainte Face à Tours. Dans l’impossibilité de le vérifier 
dans une multitude de listes d’inscrits, la Providence a voulu 
que, la semaine suivante, la réponse nous était donnée dans 
une ancienne biographie de notre fondatrice ! Découvrir qu’un 
saint homme était engagé à la Garde d’honneur est toujours 
une grande nouvelle que nous vous partageons. 

De la Martinique à Tours 

Né le 24 janvier 1797, son père est un gentilhomme originaire de Bretagne et sa mère 
une riche créole martiniquaise. Devenu orphelin, il est scolarisé aux Etats-Unis puis au 
collège de Pontlevoy, dans la région de Blois. D’un tempérament vif et gai, mais aussi 
mondain, Il suit des études de droit à Paris, tout en se mêlant à la population 
aristocratique. 

En 1820, au contact de son jeune palefrenier de 12 ans, il réalise combien sa vie manque 
de consistance. Il se replonge dans son catéchisme et se convertit.  A partir de là, il se 
consacre à un apostolat auprès des malades et des mourants.  En 1821, âgé de 24 ans, 
Léon Papin-Dupont termine ses études et revient dans son île natale où il est nommé 
conseiller-auditeur à la cour royale ce qui ne l’empêche pas de trouver du temps pour 
poursuivre ses œuvres de charité auprès des nécessiteux. 

En 1827, il épouse Caroline d’Audiffredi, une créole rencontrée à Paris. Quatre années 
plus tard, le 4 octobre 1832, naît leur fille, Marie-Caroline-Henriette. Hélas, huit mois 
après, l’épouse de Léon décède prématurément. Avant de quitter cette terre, Caroline 
avait obtenu de Léon la promesse que, comme elle, la jeune Henriette serait éduquée 
par les religieuses ursulines de Tours. La santé de la jeune fille donnant des inquiétudes, 
Léon démissionne de sa charge et quitte la Martinique accompagné de sa mère et de 
trois serviteurs et s’installe à Tours. Ayant cédé ses terres et ses biens, il peut désormais 
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vivre de ses rentes.  Très vite, il multiplie des œuvres de charité tout en veillant, avec 
l’aide de sa mère, à la bonne éducation catholique de sa fille.   

Libéré d’obligations professionnelles, il s’astreint à une vie édifiante : levé vers 3 h ou 4 
h, il s’adonne durant toute la matinée à ses exercices de piété, sert la messe au Carmel, 
ou se rend à la cathédrale. L’après-midi est consacrée aux soins des pauvres et des 
mourants. Sa dévotion le porte naturellement vers le culte de la sainte Eucharistie et du 
Sacré-Cœur de Jésus. Il aime également   suivre le Chemin de la croix et se rendre 
dans les différentes églises de la ville pour prier.  Chez lui, il fleurit régulièrement la 
statue de la Vierge Marie devant laquelle il égrène son rosaire. Les saints locaux font 
également partie de son florilège : saint Martin, saint François de Paule… Léon Papin-
Dupont s’adonne également à la pénitence, prenant comme modèle sainte Marie-
Madeleine.   

Apôtre de charité 

Monsieur Papin-Dupont a aussi une âme d’apôtre missionnaire, tout est bon pour 
conduire les âmes à Dieu dans sa famille proche, auprès de ses amis ou par courrier… 
Il fait le catéchisme aux petits ramoneurs de la ville, participe aux actions de la 
Conférence saint Vincent de Paul, nourrit les miséreux, soutient les séminaristes, fait 
venir les Petites Sœurs des Pauvres… Il est de tous les combats de charité et de toutes 
les œuvres de miséricorde dans la ville et environs.  Toutes les communautés 
religieuses bénéficient de ses secours. Les anecdotes sont multiples et les témoins de 
ses œuvres innombrables. Très vite, il est surnommé « le saint homme de Tours » ! 

Dans son désir de faire aimer le Seigneur Jésus, il lutte contre toutes les formes de 
blasphèmes, très répandus à cette époque. Il diffuse les écrits religieux, et aussi la 
médaille de saint Benoît dont il obtient des grâces. Mais sa dévotion sera surtout 
réparatrice. Il comprend que Dieu attend de certaines âmes de contrebalancer les effets 
du péché. Il sera de ces âmes-là, avec une générosité incroyable !  

Se souvenant sans doute de quelques erreurs de jeunesse, il veut que Jésus soit aimé 
de tous. Par sa vie de générosité et ses actes de piété, il donne l’exemple. L’occasion 
de vivre cette consécration en réparation de tout ce qui offense Dieu lui est donnée lors 
du décès de sa fille Henriette âgée de seulement 15 ans. Il accepte la douloureuse 
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épreuve de façon héroïque : « Ma fille a été créée et mise au monde pour connaître 
Dieu, pour aimer Dieu, pour posséder Dieu ! … La voici arrivée au terme… Pourquoi 
donc la pleurer ? »  

Adoration de la Sainte Face et archiconfrérie 

Léon Papin-Dupont entend parler des visions de Jésus-Christ et de la Vierge Marie à la 
religieuse carmélite sœur Marie de Saint-Pierre et de sa volonté d'initier une dévotion 
de l'image de la Sainte Face. Le mercredi saint de 1851, la prieure du Carmel lui offre 
deux reproductions de la Sainte Face de Véronique. Il en place une 
à sa fondation de l'Adoration Eucharistique nocturne et installe 
l’autre dans son salon en y adjoignant une lampe à huile comme 
marque de vénération et de sacrement. Trois jours plus tard, le 
samedi saint, l'huile produit la guérison d'une malade. La nouvelle se 
diffuse et le domicile de Léon Papin-Dupont devient un centre 
spirituel de prières où des centaines de personnes par semaine 
viennent se recueillir et solliciter une grâce.  Le succès est tel que de 
nombreux courriers arrivent de partout et même de l’Etranger pour réclamer les flacons 
d'huile, des milliers sont envoyés à travers le monde pour soulager les malades.  

Garde d’honneur 

En 1873, alors que le saint homme de Tours vient de servir la messe à la cathédrale 
célébrée par le chanoine Richard, tous deux sont rejoints à la sacristie par Mlle de 
Vaugérin, l’ardente zélatrice (responsable) de la Garde d’honneur de Nancy. Les deux 
hommes, déjà bien imprégnés du devoir de réparation prêtent une oreille attentive aux 
explications qu’elle donne sur cette nouvelle dévotion qui se répand de façon fulgurante. 
Sans aucune hésitation, choisissant chacun un créneau horaire, convaincus du bien-
fondé de cette dévotion qui correspond totalement à leurs missions respectives, ils 
s’engagent aussitôt. Le Chanoine Richard composera même pour la Garde d’honneur 
des cantiques en l’honneur du Sacré Cœur de Jésus et entretiendra une 
correspondance avec Sr Marie du Sacré Cœur Bernaud. 

Reliques de Saint Martin et Basilique 

Parallèlement, Léon Papin-Dupont s’était mis en tête de retrouver le tombeau de Saint 
Martin, ancien évêque de Tours, pour lequel il voue une véritable vénération, laquelle lui 
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avait inspiré le « Vestiaire de saint Martin » qui permet de 
distribuer des vêtements aux pauvres. Hélas, la basilique 
antique qui contenait les reliques avait été profanée par les 
huguenots et seuls quelques fragments avaient été sauvés 
de l’incendie. Depuis, les ruines servaient de carrière aux 
habitants de la ville et la rue des Halles avait été tracée au-
dessus. Avec persévérance et de très nombreuses 
recherches historiques, il avait fait entreprendre des fouilles archéologiques. Le 14 
décembre 1860, les reliques de saint Martin sont enfin retrouvées dans une cave murée. 
La joie est à son comble dans le cœur de Léon Dupont car cela permet de renforcer le 
culte martinien dont il est un fervent apôtre et aussi de lancer son projet de 
reconstruction de la basilique.  

Fin de vie 

Le projet de l’architecte étant soumis à maintes controverses durant plusieurs années, 
Mr Papin-Dupont ne verra pas de son vivant son projet se réaliser.  Ce n’est qu’en 1886 
que la première pierre sera posée. Entre-temps, sa santé décline et Tours n’a été ni 
épargné par la guerre de 1870, ni par les sombres jours de la Commune… Il supporte 
les évènements dans un profond esprit de recueillement, offrant tout à Dieu. Le 18 mars 
1876 le saint homme pousse son dernier soupir et rejoint son Créateur. 
Après sa mort, en 1884, l’archevêque de Tours, monseigneur Colet, érige 
canoniquement le salon de Mr Papin-Dupont comme Oratoire de la Confrérie réparatrice 
des blasphèmes, des imprécations et de la profanation des dimanches et des fêtes qui, 
l’année suivante, sera élevée au rang d’archiconfrérie par le pape Léon XIII (1er octobre 
1885). 
 Le 21 mars 1983, Mr Papin-Dupont est reconnu Vénérable par saint Jean-Paul II. 
Depuis une vingtaine d’années, tout comme la Garde d’honneur, la dévotion de la 
Sainte Face connait un nouvel essor. Jésus ne cesse de chercher des consolateurs ! 
 
(Sources : Porte latine – Nominis - Extraits du document de reconnaissance des vertus héroïques - 
conférence du Père Christian Marie Donet, Recteur du Sanctuaire de la Sainte Face à Tours)   
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La vie dans nos centres 

Courant octobre, nos amis de la 
Martinique sont venus passer quelques 
jours à Paray. Ils ont profité de leur 
passage pour se réapproprier le but de 
la Garde d’honneur ou le découvrir pour 
certains. 

 

 

 

 

 

De même, un groupe d’Italiens, gardes d’honneur engagés accompagnés de trois 
responsables de centres différents, ont visité le siège et partagé un beau moment de 
convivialité et d’amitié !  
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Le Père Martin Baud  est venu de Paris 
avec une trentaine de jeunes et quelques 
adultes pour découvrir la Garde d’honneur 
et vivre leur démarche jubilaire. Le bureau 
était tout juste assez grand pour les  
contenir tous ! 

 

 

 

 

 

Pauline, de Douala au Cameroun, est arrivée 
avec une multitude de cadeaux typiques de son 
pays pour fêter ses 10 ans d’engagement à la 
Garde d’honneur. Elle en a profité pour devenir 
« la marraine d’engagement » d’un nouveau 
membre qui s’est engagé le même jour qu’elle : 
le 30 octobre… à 10 ans près !



 

16 
 

Le Père Damien Warnan de Celle 
Saint-Cloud et une soixantaine de 
paroissiens ont passé tout le week-
end prolongé du 11 novembre pour 
découvrir la Cité du Sacré Cœur,  le 
message de Jésus… et la Garde 
d’honneur ! 

 

 

 

 

 

 

 

En vue du rassemblement 
d’avril 2025, l’équipe du 
Siège assistée du Père 
Olivier Barnay, Directeur 
national et Père Henri de 
Penfentenyo, curé de Bourg 
en Bresse où se déroulera 
l’essentiel de la rencontre 
internationale, ont eu une 
nouvelle et laborieuse 
séance de travail pour 
peaufiner le programme. 



 

17 
 

Paroles d’engagés 

Elisabeth : En passant dans une chapelle à St Etienne, j’ai découvert un cadran de la 
Garde d’honneur et une brève explication. Intriguée, j’ai cherché de quoi il s’agissait 
dans Google et suis tombée sur votre site. Je me suis tout de suite sentie attirée par 
cette dévotion et me suis engagée en téléchargeant le bulletin d’inscription. Cela peut 
paraître banal, car beaucoup se sont inscrits ainsi, mais pour moi ce hasard a été une 
réponse divinement providentielle. En effet, depuis plusieurs semaines, je suppliais 
Jésus dans mes prières de m’indiquer le plus sûr moyen de le consoler de toutes les 
offenses qui ne pouvaient qu’accabler son Cœur (l’horrible célébration des JO, les 
défilés obscènes des grands couturiers…). J’ai compris que si moi j’étais blessée dans 
ma foi, le Seigneur l’était bien davantage dans son Cœur transpercé. J’en ai déduit que 
c’est Lui qui m’avait indiqué la Garde d’Honneur ! Merci Seigneur, Gloire à Toi ! 

Pascal : Je suis engagé depuis plus de 10 ans. Au début je peinais à être fidèle, je me 
suis découragé au point que j’ai fini par ne plus y penser (même si de temps à autre, je 
sentais un petit rappel un peu culpabilisant). Et puis en juin, je suis venu avec un groupe 
de ma paroisse et, au Siège, on nous a expliqué qu’il nous arrivait à tous d’oublier notre 
heure et notre engagement. Mais que Jésus, Lui, était fidèle et que patiemment, Il nous 
attendait à l’heure choisie et que,  mieux que quiconque,  Il sait que, comme St Pierre, 
nous faisons des promesses et qu’à la première difficulté, nous le trahissons mais cela 
ne l’a pas empêché de le choisir pour fonder son Eglise. On nous a aussi dit que c’est 
parce que nous comptons trop souvent sur nos propres forces et pas suffisamment sur 
la grâce… Toutes ces explications m’ont secoué et, fort de ce rappel, je me suis 
réengagé. Maintenant, sans même un effort de ma part, je suis fidèle au rendez-vous. 
J’éprouve un sentiment de joie d’être consolateur du Cœur de Jésus et d’être consolé 
en même temps ! 

Maryse : De passage à Paray, à la sortie de la chapelle, une dame m’a parlé de la Garde 
d’honneur et m’a donné un livret. Comme j’estimais que toutes mes heures étaient déjà 
offertes, donc consacrées à Jésus, j’ai beaucoup hésité à m’inscrire. Pour moi, 
m’engager ne servait à rien. Quelques semaines plus tard, un premier vendredi du mois, 
j’ai entendu que la messe était célébrée pour les vivants et défunts de la Garde 
d’honneur. Curieusement, je me suis sentie un peu honteuse de ne pas m’être inscrite 
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lors de mon dernier séjour. A l’issue de la messe, j’ai poussé la porte du Siège et j’ai 
exposé mon point de vue.  
Gentiment, on m’a fait comprendre que cette heure était différente de toutes les autres, 
car elle se vivait dans un esprit de réparation et de consolation pour tous les péchés qui 
peinaient le Cœur de Jésus… tout comme la messe à laquelle je venais d’assister et à 
laquelle j’étais fidèle depuis des années. Je n’avais donc rien compris ! Je me suis 
engagée en choisissant de 8 à 9 H, qui est consacrée à tous ceux qui sont éloignés de 
la foi et en réparation de tous les blasphèmes et sacrilèges. Depuis ce jour, je vis mon 
heure comme une véritable mission.   
 
Didier : Je suis membre de la Garde d’Honneur depuis huit ans et j’ai renouvelé mon 
engagement le 29 Septembre 2024. Je m’étais inscrit le 15 février 2016 après une année 
de réflexion et de tergiversation. En effet, je n’avais aucun attrait pour le Sacré cœur de 
Jésus mais une grande dévotion pour la Vierge Marie. C’est en recevant le scapulaire à 
Pellevoisin que j’ai cheminé vers son Fils. Les prières de Ste Marguerite-Marie puis la 
vie de Sr Marie-Marthe Chambon m’ont beaucoup aidé. Malgré ma petitesse et mes 
pauvretés, j’aime être une âme réparatrice, consolatrice et miséricordieuse du Cœur de 
Jésus, le monde en a tant besoin. Oui, que le Sacré-Cœur de Jésus soit aimé à jamais. 
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Pour les plus jeunes  
(et pour tous)  

 
Si Noël est ta fête préférée en raison des cadeaux que tu reçois, il ne faut pas que tu 
oublies que Jésus est né dans la pauvreté d’une étable sans aucun confort.  

Si Jésus, Notre Sauveur, Fils de 
Dieu et Roi de l’univers, choisit 
de naitre dans le dépouillement, 
c’est pour nous rappeler que tous 
les biens matériels que nous 
possédons ne sont que des 
moyens pour nous permettre de 
vivre sur terre et que nous ne 
pourrons plus rien posséder 
quand nous quitterons la terre à 
la fin de notre vie.  

La plus grande des richesses, le plus beau de tous les trésors que nous pouvons 
posséder pour toujours, c’est l’amour infini du Cœur de Jésus. C’est pourquoi dans 
certaines communautés, les religieux et religieuses font vœu de pauvreté. Cela veut dire 
qu’ils décident de ne rien posséder personnellement et de ne s’attacher qu’au Christ.  

Au sein de nos familles, on peut aussi veiller à ne pas 
trop s’attacher à tout ce qui nous appartient. Si, bien 
sûr, nous devons prendre soin des choses qui nous 
sont utiles et qui nous ont été offertes, comme par 
exemple les jeux que tu as reçus pour Noël, tu peux 
aussi décider de les prêter 
généreusement et en faire 
profiter d’autres qui n’en ont 
pas. Ta générosité fera 
grandir en toi le seul bien 
nécessaire à ta vie : l’amour 
de Jésus et du prochain. 

 
                       « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. » (Actes 20,35)  
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Sœur Marie du Sacré-Cœur Bernaud 

Notre fondatrice a promis qu’elle prierait « pour qu’aucun garde d’honneur ne soit 
perdu pour le Ciel ». Pour se faire, elle a rédigé de nombreux conseils spirituels que 
nous vous transmettons chaque mois. Ces conseils vous pouvez les retrouver dans une 
compilation de thèmes choisis introduits par des extraits de sa vie dans le livre 
« Demeurez dans son Amour ». Beaucoup de gardes d’honneur dans le monde 
souhaiteraient voir notre fondatrice élevée sur les autels comme bienheureuse ou 
sainte ! Pour cela nous avons besoin de vos témoignages ! Envoyez-nous les 
grâces obtenues par son intercession. Il est en effet impossible que notre Seigneur 
demeure insensible aux sollicitations de celle qui l’a si généreusement et si fidèlement 
servi tout au long de sa vie !  
 
 

  
 

Prière pour la béatification de Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud 
 
Cœur de Jésus, Source de vie et de sainteté, 
obtiens à ton Eglise, la grâce de la béatification  
de ta servante et apôtre, Sœur Marie du Sacré-Cœur,  
fondatrice de la Garde d’Honneur. 
Par son intercession, je te prie pour ……………… 
Cœur de Jésus, riche en miséricorde, 
fais que l’exemple de la vie de Sœur Marie du Sacré-
Cœur m’aide à discerner et à accomplir ta sainte 
volonté. 
Je désire, en esprit et en réparation pour les péchés 
du monde,  louer ta miséricorde et ton inconcevable 
amour. Amen. 
Cœur Sacré de Jésus, que ton règne vienne ! 
 

 
(Pour commander l’image-prière de Sœur Marie du Sacré Cœur 

 et le livre « Demeurez dans son Amour », voir p.25) 
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Janvier 2025 

Que ta Volonté soit faite 

Notre-Seigneur en entrant dans le monde a dit à son Père « Voici que je viens 
faire ta volonté ». En acceptant de s’incarner Jésus s’est soumis à l’obéissance 
de la Vierge Marie et de St Joseph. S’adressant aux foules de Judée, Jésus 
précise : « ma nourriture est de faire la volonté de mon Père ». Et, lorsqu’Il était 
tourmenté à Gethsémani, Il dit : « Non pas ma volonté Père, mais la tienne ». 

Par son obéissance amoureuse, plénière de son adhésion à la volonté de Dieu, 
Jésus nous montre le chemin à suivre. C’est la parfaite soumission à Dieu qui a 
conservé les bons anges dans le Ciel, et c’est la révolte des autres qui en a 
précipité un si grand nombre dans l’abîme. La désobéissance a perdu l’homme 
au jardin d’Eden tandis que la soumission parfaite à la volonté de Dieu a enfanté 
les saints de tous les temps et de tous les âges. 

S’il est vrai que notre nature 
rechigne à obéir ou à se plier 
à des décisions qui nous 
semblent parfois arbitraires, 
ou même à nous rebeller 
contre des évènements 
contrariants, nous devons 
cependant nous demander si 
le Seigneur n’utilise pas ces 
moyens pour assouplir notre 
propre cœur et nous détacher de nous-mêmes et de notre suffisance. D’ailleurs, 
ne suffit-il pas qu’on nous commande ou qu’on exige quelque chose de nous, 
pour qu’aussitôt notre nature se rebiffe ? En ce début d’année, faisons le vœu 
d’être plus à l’écoute de la Volonté de Dieu. Devant les évènements, les 
situations qui nous dépassent, acquiesçons d’un grand Fiat et demeurons dans 
la Paix. (Extraits des conseils de Sr Marie du Sacré Cœur Bernaud dans le livre « mois du Sacré Cœur de 
1891 » édité par la Visitation de Bourg en Bresse.)  
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Février 2025 
 

L’Esprit chrétien 

Qu’est-ce qu’un Chrétien sinon être un autre Christ ! Notre vie devrait être en 
tout conforme à la vie de notre Seigneur. En s’abaissant pour devenir Homme, 
Jésus s’est totalement soumis à la volonté de son Père dans le seul but de nous 
racheter. Ainsi, être imprégné de l’Esprit chrétien doit se traduire dans nos actes, 
dans nos paroles, dans nos affections, et dans toutes nos décisions. L’idéal 
absolu serait que notre Foi en Jésus-Christ transpire à travers ce que nous 
sommes et faisons. Nous serions alors des témoins en vérité ! 

Malheureusement, nous avons bien du mal à dominer notre nature. On s’aime 
soi-même par-dessus toutes choses. Alors même que nous prétendons « aimer 
le Seigneur notre Dieu de tout notre cœur », notre cœur est plus souvent orienté 
vers le moi en priorité que vers les autres et encore moins vers notre Saint 
Modèle. Notre corps aussi a bien du mal à se soumettre à sa ressemblance. 
Nous accordons à nos sens de nombreuses libertés, nous cherchons à paraitre 
selon les critères de la mode, à satisfaire nos appétits sensuels, à assouvir notre 
curiosité, etc. Bref, nous nous cramponnons aux choses de la terre et oublions 
ce pourquoi Dieu nous a créés.  

Jésus est venu pour racheter le 
monde et nous pouvons y 
collaborer en vivant dans ce 
véritable esprit de réparation. Le 
Garde d’honneur a, plus que les 
autres, ce devoir. A chaque heure 
du jour, posons-nous la question : 
que ferait notre Seigneur en telle 
situation, en telle occasion, avec telle personne…? C’est ainsi que nous nous 
rendrons conformes à l’Esprit Chrétien et demeurerons unis au Christ. (Extraits des 
conseils de Sr Marie du Sacré Cœur Bernaud dans le livre « mois du Sacré Cœur de 1891 » édité par la 
Visitation de Bourg en Bresse.)  
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Mars 2025 
La pénitence 

Ce mot, trop souvent, nous fait frémir. Si nous trouvons normal de l’entendre au 
moment du Carême, il nous dérange généralement le reste de l’année. Pourtant 
la pénitence nous ouvre la voie de notre salut. Personne n’accède au Ciel sans 
avoir expié ses péchés.  

Si nous rechignons à faire pénitence, c’est sans doute que nous pensons que 
cela s’adresse à des âmes d’élites qui, jouissant de grâces exceptionnelles, ont 
supporté nombre de sacrifices et des tourments. Or, la pénitence est à la portée 
de tous sans exception. Se priver du superflu de nourriture dans un repas, 
mortifier notre curiosité, nos sens, surtout la langue, ne tuent pas le corps mais 
le disciplinent. Nous pouvons aussi renoncer à quelques toilettes ou objets 
superficiels qui, au final nous encombrent et qui seraient bien plus utiles à 
d’autres qui ne peuvent les acquérir. Ces petites pratiques répétées 
régulièrement, lorsqu’elles sont effectuées dans un véritable esprit de pénitence, 
portent de nombreux fruits.  

Si nous en prenons l’habitude, quand la croix s’invitera dans notre vie (que nous 
le voulions ou pas, cela arrive toujours) nous serons capables de la porter 
chrétiennement. Sans cela, nous n’en serons pas capables et nous nous 
révolterons contre elle. Or la croix peut soit nous sauver soit nous perdre. 
Comme les larrons entourant Jésus au Calvaire, l’un se sauve en acceptant son 
supplice, l’autre se perd en le rejetant. 

Faire pénitence est justice car nous sommes tous des pécheurs, tous coupables 
d’iniquités devant Dieu. Il est donc normal d’offrir quelques sacrifices en vue de 
notre salut. « Que celui qui est sans péché jette la première pierre à cette 
femme » dit un jour notre Seigneur. Inversement, ne pourrions-nous pas dire : 
« que celui qui est sans péché se dispense de faire pénitence ? »  Voilà qui 
mérite bien notre réflexion et notre examen de conscience ! (Extraits des conseils de Sr 
Marie du Sacré Cœur Bernaud dans le livre « mois du Sacré Cœur de 1891 » édité par la Visitation de Bourg 
en Bresse.) 
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Quelques fêtes principales du trimestre 

Janvier : 
1 : Ste Marie, Mère de Dieu  
3 : St Nom de Jésus et 1er vendredi dédié au Sacré Cœur de Jésus 
5 : Epiphanie 
12 : Baptême du Seigneur 
24 : St François de Sales (indulgence plénière) * 
25  Conversion de St Paul  
30 : S. Mutien-Marie (Garde d’honneur) 
31 : S. Jean Bosco (Garde d’honneur) 
 
Février : 
2 : Présentation du Seigneur (Journée de la Vie Consacrée) 
7 : Bx Pie IX (Garde d’honneur) et 1er vendredi dédié au Sacré Cœur de Jésus 
11 : Notre Dame de Lourdes (Journée des Malades) 
14 : Ss Cyrille et Méthode 
15 :  St Claude La Colombière 
18 : Ste Bernadette  
22 : Chaire de St Pierre  
27 : Bse Mère Marie de Jésus Deluil-Martiny (Garde d’honneur) 
 
Mars : 
1 :  Dévotion à la Sainte Face de Notre Seigneur 
5 :  Mercredi des Cendres 
7 : 1er vendredi dédié au Sacré Cœur de Jésus  
13 : 162 -ème anniversaire de la Fondation de la Garde d’honneur 
19 : S. Joseph - Patron et protecteur de la Garde d’honneur (indulgence plénière) 

Et Bx Marcel Callo (Garde d’honneur) 
25 : Annonciation du Seigneur 
(9-16-23-30 :    Dimanches de Carême) 
  
*Nous pouvons bénéficier de l’indulgence plénière en nous confessant (7 jours avant ou après la date), en 
communiant le jour de la fête et en priant pour les intentions du Saint Père (+ un Je crois en Dieu, un Notre 
Père, un Je vous salue Marie) et/ou tout autre prière qui jaillit de notre cœur. L’Indulgence : c'est une remise 
devant Dieu de la peine temporelle due pour les péchés, déjà effacée quant à la faute, que le fidèle, bien 
disposé (aux conditions déterminées) reçoit pour lui-même ou pour une âme défunte (jamais un vivant). 
(Code de droit canonique de 1983, canon 992). Les indulgences plénières libèrent totalement de la peine 
temporelle due pour les péchés. (Canon 993).  
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VOUS POUVEZ VOUS PROCURER AU SECRETARIAT 
 

Demeurez dans Son Amour (Auteur Geneviève Vignes)…………………………………………………  15,00 € 
[Conseils spirituels de la fondatrice regroupés en thèmes et extraits de sa vie-172 pages]  
 
Aimer ce Cœur Souffrant  (Auteur Geneviève Vignes) ……………………………………… 12,00 €  
[Comment aimer, consoler le Cœur de Jésus dans nos familles, la société, en Eglise  - 105 pages] 
 
Quand le Cœur de Dieu parle au cœur de l’Homme……………………………………. 18,00 € 
[Vie de Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud et spiritualité de la Garde d’Honneur  
(Co-auteurs : Père Bernard Peyrous et Geneviève Vignes) - 170 pages] 
 
Aux Sources de la joie avec St François de Sales ……………………………………. 15,00 € 
[Conseils spirituels – 285 pages] 
 
DVD « SITIO - J’ai soif »………………………………………………………………………………..  19,00 €  
[Le DVD présente le message du Sacré-Cœur de Jésus à Paray le Monial, les grandes apparitions à Ste 
Marguerite Marie, la Visitation,  la Garde d’honneur… etc.]  
                                                                        
Manuel de la Garde d’honneur (statuts et prières 100 pages)…………………………………….  3,00 € 
Petit Livret de Prières de Ste Marguerite Marie (60 pages)………………………………………. 4,00 € 
Billets (54 Cartes paroles de la Fondatrice et prières)   ……………………………………….. …  6,00 € 
Images du Sacré Cœur de Jésus avec prière d’offrande…………………………………………..  0,50 € 
Images de Sr Marie du Sacré Cœur Bernaud………………………………………………………  0,50 € 
Images plastifiées format carte bancaire prière d’offrande.  ……………………………………...  0,50 € 
Foulard triangulaire avec logo cadran………………………………………………………………              5,00 € 
Médailles métal vieilli (argenté, cuivré au choix) diamètre 18 mm………………………………. 2,00 € 
Médailles argentées laiton diamètre15 mm ……………………………………………………….. 5,00 € 
Nouvelles médailles argentées diamètre 20 mn………………………………………………              7,00 € 
Cadran format carte postale…………………………………………………………………………              1,00 € 
 

                                                     + Frais de Port   : 5 € 
  

                                      TOTAL : ……………………...€ 
Chèque à l’ordre de la Garde d’Honneur 

Commande à adresser avec votre règlement à  
GARDE D’HONNEUR – Monastère de la Visitation – 

13 rue de la Visitation 71600 PARAY LE MONIAL 
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La gratuité de l’inscription demeure la règle depuis le début de la Fondation. 
Pour faire face aux frais de fonctionnement de l’Association,  

VOTRE OFFRANDE SERA LA BIENVENUE 

BON DE GENEROSITE 

Nom…………………………………………..Prénom…………………………….. 
Adresse………………………………………………………………………………. 
Code Postal……………Ville……………………………..Pays…………………… 
Téléphone……………………….. E-mail………………………………………….. 

 Oui je souhaite participer au développement et fonctionnement de la Garde 
d’Honneur 
Je fais un don de : 20 €    30 €   50 €   100 € 
                                           
Autre montant :……………€ 
Attention : la Garde d’Honneur ne bénéficie pas de remise fiscale  
 
Ou par virement sur le compte CCP : 09 486 87 V 025  Dijon 
 

ABONNEMENT OU REABONNEMENT 
 

 Je m’abonne ou me réabonne à la revue (4nos) : France : 17€  
       DOM-TOM, Europe et reste du Monde :  20 €  
 

Dans tous les cas, envoyez votre Bon de Générosité  
et/ou votre (ré)abonnement avec votre chèque à l’ordre de   

« Garde d’honneur » à l’adresse suivante : 
 

Association Garde d’Honneur 
Monastère de la Visitation, 13 rue de la Visitation 

71600 PARAY LE MONIAL 
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Tout le ciel s’emplit d’une joie nouvelle : 

On entend la nuit dire la merveille, 

Fête sans pareille : le Sauveur est né, 

l’Enfant-Dieu nous est donné. 

Le Seigneur paraît, Verbe de lumière : 

L’univers connaît la bonté du Père. 

Dieu sur notre terre vient tracer la voie 

où chemineront nos pas. 

Avec les bergers, avec tous les sages, 

c’est le monde entier qui vers lui s’engage 

pour voir le visage de l’Amour vivant 

qui pour nous s’est fait enfant. 

Gloire à Jésus Christ, Gloire au Fils du Père ! 

Gloire à son Esprit dont l’amour éclaire 

l’éclatant mystère qui remplit le ciel : 

Gloire à l’Homme-Dieu, Noël ! 

 
 
 

Hymne de l’Office du Soir de l’Epiphanie  
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Monastère de la Visitation 
Siège International et Secrétariat Général :  

Monastère de la Visitation Sainte-Marie 
13 rue de la Visitation 
71600 Paray le Monial 

Tél : 09 51 96 47 90 
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Site : www.gardedhonneurdusacrecoeur.org 
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